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Dans ce numéro

«Frauen und Männer ver­

dienen nicht nur unter­

schiedlich viel, sie be­

zahlen häufig auch nicht 

denselben Preis für das 

Gleiche.»

Que savons-nous des compétences financières des jeunes femmes ? Rien ou presque. Ce 

constat tiré de l’étude sur les jeunes femmes en Suisse publiée par la CFQF en 2022 donne 

à réfléchir. Nous avons ainsi décidé d’en faire le thème de l’édition 2023 de « Questions au 

féminin ».  Nous devons parler d’argent. Comment les femmes et les hommes gèrent-ils leur 

argent ? Quelles sont les conditions-cadre structurelles qui entraînent des inégalités et quels 

sont les événements de la vie qui les favorisent ?  

Dans le présent numéro, nous rassemblons les connaissances sur la répartition des revenus 

et du patrimoine, sur les pratiques et les compétences financières au sein du couple, sur la 

valeur attribuée à différents travaux ainsi que sur la pauvreté et les dettes, en les présentant 

dans une perspective de genre. Des articles, des entretiens et des portraits illustrent la si­

tuation actuelle en Suisse. 

Inégalités de revenus et de patrimoine
La revue s’ouvre sur un tour d’horizon d’Oliver Hümbelin, Robert Fluder et Olivier Tim 

Lehmann. Ils mettent en évidence les inégalités entre femmes et hommes en Suisse dans 

la répartition des revenus et du patrimoine. Quelle est l’ampleur de ces écarts et comment 

peut-on les compenser ? Il existe depuis quelques années des modèles de financement qui 

visent une répartition différente et novatrice de l’argent. L’un d’eux est baptisé « Ting ». Sa 

fondatrice, Ondine Riesen, explique dans le portrait qui lui est consacré comment ce modèle 

alternatif fonctionne. Non seulement les femmes et les hommes n’ont pas les mêmes reve­

nus, mais souvent ils ne paient pas les mêmes prix pour les mêmes choses. Dans son inter­

view, Dominique Grisard explique ce phénomène, qu’elle a baptisé « pinkonomics » et que 

l’on observe par exemple dans le prix des coupes de cheveux.

Le mythe des compétences financières
Parallèlement aux revendications de changements structurels, les débats portent de plus  

en plus sur les compétences financières des femmes et des hommes. C’est pourquoi le 

deuxième volet de la revue est consacré à cette question. Caroline Henchoz analyse l’orga­

nisation financière des couples. Qui gère les revenus ? Qui fait le budget ? Y a-t-il là aussi un 

fossé entre les genres ? Et que font les femmes et les hommes de leurs économies ? Dans 

son article, Monika Bütler montre qu’elles et ils gèrent et placent leur argent de manière 

assez différente. Pour compléter ce tour d’horizon, une interview d’Isabelle Darbellay 

Métrailler sur la formation aux questions financières et un portrait de Sarah Genequand 

Miche où l’on s’interroge sur ce que cachent les offres de formation en matière d’investisse­

ment et de placement destinées aux femmes. 

Valoriser le travail féminin
Les différences de revenus entre femmes et hommes s’expliquent notamment par la 

sous-valorisation des métiers féminins. Dans le troisième volet de la revue, Angelica Lepori 

en détaille les raisons. Nous avons en outre interrogé Danielle Axelroud et Christine Rudolf, 

de la plateforme Economiefeministe, sur le travail de care et sa valeur : les tâches de prise 

en charge accomplies sans rémunération ne sont toujours pas prises en compte dans les 

calculs économiques. Dans le portrait de Teresa Gyuriga Perez, nous découvrons comment la 

première infirmière cantonale de Suisse entend développer la reconnaissance et l’influence 

du travail de soin.
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« Nous devons parler  

d’argent.»
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La pauvreté féminine, un problème structurel
Quels sont les grands obstacles structurels qui se dressent sur la voie de l’indépendance 

économique des femmes ? Cette question est au cœur du quatrième volet de la revue, qui 

porte sur la pauvreté et l’endettement. Dans leur interview, Heidi Stutz et Severin Bischof 

expliquent pourquoi les récents arrêts du Tribunal fédéral aggravent dramatiquement les 

conséquences financières du divorce pour les femmes. Quant à Michèle Mottu Stella, elle 

montre comment se crée l’écart entre les genres dans la prévoyance-vieillesse tandis que 

Pascal Pfister met en évidence le lien entre l’endettement et le genre.   

La binarité en déséquilibre
La présente revue vous propose neuf infographies pour décrire les inégalités. Elles visua­

lisent les statistiques actuelles ayant trait à l’argent de manière originale, sous la forme de 

mobiles dont les éléments suspendus reflètent le déséquilibre entre la situation des femmes 

et celle des hommes. Elles reprennent le schéma binaire sur lequel reposent les statistiques. 

Les autrices et les auteurs ayant contribué à ce numéro emploient par contre chacune et 

chacun leurs propres conventions d’écriture pour parler des genres. Certaines sont binaires 

et d’autres non binaires. Nous avons pris le parti de ne pas imposer de règles en la matière, 

car le langage est en constante évolution. 

La CFQF vous souhaite une bonne lecture.

Bettina Fredrich, responsable du secrétariat de la CFQF

Caroline Honegger, collaboratrice scientifique de la CFQF

Traduction : Catherine Kugler

« Non seulement les 

femmes et les hommes 

n’ont pas les mêmes 

revenus, mais souvent ils 

ne paient pas les mêmes 

prix pour les mêmes 

choses. »




